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ment auprès de Dieu... “Je suis entre les mains de Dieu 
—répétait-elle souvent — qu’il fasse de moi ce qu'il voudra, 
le ciel est si beau! ” Elle vit ainsi venir la mort avec une 
complète sérénité.

Le 24 octobre, Mgr Gauthier, évêque auxiliaire, lui adminis­
trait les derniers sacrements, après l’avoir communiée... “Ma 
Mère, lui dit-il, le sacrifice de sa vie, c’est l’acte de charité 
parfaite qui ouvre le ciel... Vous le faites bien volontiersî’’... 
“ C’est entendu ”, répondit-elle très simplement. Mgr l’ar­
chevêque, au retour d’un long voyage, vint lui apporter les 
consolations de sa paternelle sympathie. Elle s’en montra 
pleine de reconnaissance. Tous ceux qui la visitèrent, d’ail­
leurs, en particulier nos Messieurs de Saint-Sulpice, furent 
toujours accueillis par elle avec une parfaite bonne grâce. On 
a remarqué qu’une petite flamme s’allumait dans ses yeux à 
demi-éteints pour dire encore à chacun sa gratitude.

Enfin, le mardi, 19 novembre, à 3 heures de l’après- 
midi, entourée de ses filles en pleurs et en prières, elle s’en­
dormait doucement dans le Seigneur.

De partout, du Canada et des Etats-Unis, de France même 
et de Rome, notamment du Saint-Père et du Cardinal Vannu- 
telli, des messages de sympathie sont venus consoler les Soeurs 
éprouvées. Les funérailles, le 23 novembre, je l’ai noté déjà, 
ont été très simples mais aussi très impressionnantes. Mgr 
l’archevêque officiait, avec M. le curé Troie, supérieur ecclé­
siastique, Mgr Choquette et Mgr Chalifoux, comme assistants 
<l’honneur, et MM. Girot et Bouhier, de Saint-Sulpice, comme 
diacre et sous-diacre d’office. Des messes basses furent dites, 
pendant le service, aux autels latéraux, par MM. Portier, Cla- 
pin et Jobin.

Après l’absoute, on conduisit les restes mortels de la regret­
tée Mère au cimetière de la Congrégation, à Notre-Dame de 
Grâces. Une centaine de religieuses avaient pris place, à la


